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I if.11?1 1 r a i L a l I o u 5 "»« indemnité srapplé-
iienteire d* 300 franc, qui lui a é t e v e r s é e ; 
E i . n e <V,8Cute d'auteurs pas son obligation le garantie. ' . •»- — 

» Attendu que, si, on ne peut voir dans 
•ette clause une obligation pour autrui, car 

» n appafaH pas qtfil ait été dans l'Intention 
oes parties de conférer à tout citoyen lésé 
dans sa personne ou dans ses biens, un droit 
2_a$ijpn directe contre te promettant, en fait 
m ville <TBJ a voulu éviter tonte responsabi
lité semble bien en allouant à De Bar une 
somme supplémentaire de 900 francs, desti-
Jés dans la pensée des parties à une as
surance, avoir reconnu -n'elte pouvait être 
'«Çierép responsable si un accident survo
lait, démontrant qu'elle n'avait paa pris 
sûtes les mesures de sécurité suffisantes et 

( tendu suffisamment la sone de protection. 
» One ni la Ville, ni De Bar ne sauraient 

Se plaindre des conséquences réglées d'avah-
i e d'un accident prévu par eux comme pos-

I » Lf Tribunal condamne la Ville de Lille 
• paver à Lorel père qualité. 5.000 francs en 
«n titre de rente 3 % avec intérêts judiciai-
« s ; dit De Bar tenu à garantir la Ville. » 
.LA CU DU NORD CONTRE LA VILLE 
IAHMENTIERES. — La Cie du Nord récla-
fte à la Ville d'Armentières une somme de 
•p.836 francs, montant des droits d'octroi 
Jiyés par elle pour les matériaux avant 
fcrvl & la construction de la nouvelle gare 
•ArmenUéres. 

I > juge de paix d'Armentières avait dé
buté la Oe de ses prétentions, sur annel 
affaire vient h cette audience. 
l L e tribunal confirma purement et. simple-
lent la décision du premier juge. 

jribunai correctionnel di Valonciennis 
'Audience du 37 juin 

VAUEHCSty£&2&. — Pince» et pincé ! mm Pour 
i/oir volé au cordomu>r Ialcse» des pinces va
lu* 1 fraoe, Boucaut Joseph attrape t> jours ds 

ALXNOY. — Anthropophagie, — D... est accuse 
avoir mordu le nommé Vilain Henri, au cours 
lune discussion. 
lOudnse jours de crison avec sureto. 

f lEVBEQlAlN. — Mauvais lits. — Descemps 
s'est rendu étiez sa mère, a commis un 

le clôture au domicile ds celle-ci et lui a 
des coups. 

un mois de prison. ^^___ 
ftuade. jr- Pour coups de pied 6 Boucaut, Geor

ges Maurice s'enttinl condamner en six jours de 
risen. 
CRESPtN. — T.a chasse. — Le nommé .Vers-

raete a chaste, hors le temps pennHs, avec des 
SMftne prohibés. 
Qnquarrte francs tTamende. 
FTTESNES. — Ça roui*. — Par défaut, Jules 

îoueaut, qui est accusé d'avoir volé une pous
sette a Forir, est condamne en deux moi» de 
prison. 

RAISMES. — Chacun ton tour. •— Les vols de 
la maison Bameton reviennent a l'audience. Le 
pommé Hérnque, pour complicité, est condamné 
Jen un mois. 

\T-AMA\D. — Du "potin. — Bourgoie Char
les et Blason IsMen» ont pénètre chez Jean Ser
vais, brisé tes SeulAs* et dérobé un néveille-
tmm. 

'iroia mois et un jour au premier, un mois au 
Bécane». 
I DE.NAJN' — Un bnn marché. — Le nommé 
t a s n , pour vol a IMeau d'articles d'ecrteirage 
•d'une valeur de 33 francs, attragpe trois mois et 
un Jour de piison. 

SAULTAIN. — Voyage mouvementé. <-- Le 
s iommé Auguste Drv/nsy, nu i .vn . a, e n revenant 
'de travailler ave>: un. camamde , Gérard laquât, 
iiksputé avec celui-ci et lui a porte des coups. 

Dix jours d e prison av«c sursis . 
/ HELEâMES. — ^mrt ir , amour! — Le nommé 
IVMeskl et sa concubine, Tiilenpont Marie, ont 
.eu une discussion un peu vive, basée sur des 
saouls intimes et qui s'est terminée par des coups 

«réciproques. 
• M' J**»n Saant.QuenUn détend le coupa». 

Msieskt , S Jour* av«e Sun*». 
, Maris , 8 jours avec sursis. 

/ RAISMES. — De quel bois on se chauUe. •» 
,l>ee pièces de bois, d'une valeur de 43 iruncs, 
iont été volées chez Sandra, et retrouvées chez 
Compagne Léon, qui dit les avoir reçues d'un 
R x o n m i . 

II est néanmoins poursuivi pour complicité, 
•unsl que s a compagne, Mathiede Dusssrt , 

Défenseur M" Vondernotte. 
tMavButdfe est acquittée. 

IKtgne, quinze jours de prieonl. 
HISIJ3SUES. — Le proprio. — Ijt veuve Mon-

riier a frarae son propriétaire, Dberbomez, et 
lu i a enlevé sa casquette. 

«Six jours de prison avec sursis. 
• BRDAY. — Pris au colieL — Le n o m m é CU-
Jet a été surpris c h o s s m t . 

A titre de récidiviste, quinze jours de prison, 
$0 f r a s e s d'amende. 
s) OONDE. — Entre {emmes. •— Eerlhe David * 
liorté d e s coupe a la femme Delaporte. 

iVinst-cinq f iancs d'amende avec sursis . 1 » 

tactil di guerre du 1*r corpt d'armée 
Séance du SS fuin 1904 

Jt l i lJt lni t * M. le lieutenant-colonel WTTBCOCQ, 
du 43e régiment d'intonlerie. — Mmistère pu
b l i e • M. l e sous-totendant militaire BOULAY, 
mnminmriini du gouvernement ; M. le lieutenant 

• LANGLOIS, substitut. 
— X.. . soklnt de Se classe a u 33e régiment 

«'infanterie : coups et blessures valontatoea, S ix 
•purs de prison. _ 

j Défenseur : M» Co«*relIe. 
L* — X .. cavalier de 8e C a s s e ou t e régiment 
U l e cuirassiers : désertion à 1 intérieur. Cinq mois 
E ë prison. 
^^Défenseur : M» Crombé. 

/ — X. .. eokint de Se csaeac a u 81e régtment 
Bl' in&ntérie : désertion ù. l'intérieur e n temps d e 
K a i x Deux mois de prison avec- sursis . 
~ Ds ienssur : M» Dejueaidin. 

— X..., soldat de 2e c lasse au 73e régiment 
infanterie : pris d'armes. Troie moi s de p i i son . 
Défenseur : M» Rouas. . 
t— X. ., cavalier de 2e c lasse au 4e régiment 

Ifr 

d e cuirassiers I désertion à l'intérieur en temps 
de paix. S ix mois de prison. 

Défenseur : M* Bouté. 
— X . . . soldat <U Se c lasse au 1er régiment 

d'infanterie : refus d'obéissance s un ordre rela
tif au service Deu.- m o i de prison avec sursis. 

Défenseur ' M» Senterne. 
— X.. . , réserviste s e la classa 1888, du recrute

ment du Mans : insoumission S la loi suc w 
recrutemem de r a m e s . Acquitté. 

Défenseur : M* Rouzé. 

CHRONIQUES SPORTS 
CYCLISME 

LE TOUR DE FRANCE 
La liste des engagements pour la formi

dable randonnée cfuf va dérouler ses péripé
ties sur toutes nos routes nationales du s an 
29 juillet prochain a été close hier soir, à 
minuit. BU» comprend 89 engagés, nombre 
très supérieur a celui de 1905. 

La plupart des routiers qui éoumaient dé 
droite ou de gauche sont actuellement à Pa
ris et se reposent en vue de la bataille terri
ble. Et. maintenant que le -Grand Prix de 
l'A. C F. «et couru, la grosse foule sportive 
va tourner ses regards vers les vaillants 
M Tour de France », tout prêts à émerveiller 
à nouveau, par leurs exploits de géants, la 
France toute entière. 

RONCHTN-DOUAI X RETOUR 
La course qu'organise chaque année l'U

nion sportive de Ronchin. sur le parcours 
Ronchin-Douai et retour, soit environ flO ki
lomètres, aura Heu le 14 juillet. Elle est dotée 
de nombreux prix en espèces et en nature. 

BAINT-OMER CALAIS-SAINT-OMER 
L'Union Cycliste audomaroise organise, 

avec le concours de la municipalité de Saint-
Omer, une course sur route de 80 kilomè
tres sur le parcours St-Omer. Calais, Saint-
Omer, qui s'annonce comme devant obtenir 
beaucoup de succès. 

Voici la listei des prix attribués a cette 
épreuve : 

1er prix, 100 francs et une médaille offerte 
par M. Lelainturier, sous-préfet, M. Plateau, 
de Tourcoing. 

2a prix 50 francs et une médaille offerte 
par M. Ringot, sénateur-maire ; M. Del-
pierre, de Boulogne-sur-Mer. 

3e prix, 25 francs et une médaille offerte 
par M. Ribot, député. M. Duparcq, de Lena. 

4e prix, 20 francs et une médaille offerte 
par M. Vasseur, conseiller général. — M. 
Delcau Dominique, de Bruay. 

5e prix, cartel offert par M. Nicolle. con
seiller d'arrondissement : M. Bouclet, de St-
Omer. 

6e prix, objet d'art offert par M. Lefebvre 
du Prey, vioe-présidant d'honneur de l'U. C. 
A. — M. Leiftnel, de Tourcoing. 

7e prix, baromètre offert par M. Van ZeJ-
ler d'Oosthoove, président de l'Union spor
tive. — M. Deleau, de Bruay. 

8o prix, objet d'art par M. A. Godine, pré
sident de l'U. C A. — M. Quentin, do Bruay 

8e prix, écran japonais offert par M. K. 
Doguisne, vice président de l'U. C. A. ; M. 
Thérv, de Calais. 

10e prix, servfc-o à fhé offert par M. Voyez, 
vice-président de l'U. C A. : M. Coslenobel. 
de Saint-Omer. 
I le prix, garniture de cheminée offerte par 
M. Sion-Avot, membre de l'U. C. A. : M. 
Sailly, de Tilques. 

12e prix, 10 francs, offerts par M. Csstrl-
que, membre de l'U. C A. ,: M. Robbe, de 
Saint-Omer. 

stupéfait devant sa fiche de paye. S'il réclame, la 
réponse des employés est toujours prêté : • Tape 
plus fort 1 > voilé leur réponse. On dirait qu'"s 
ne savent dire que cela. Aussi, je fols appel k 
M. Reumaux pour qu'il lusse cesser cet État. *> 
choses. Qu'il dise a ses employés d'être Dl'is 
justes dons Is répartition des salaires et »u<«' 
quand Ils passent aux tailles de ne oas pi» 1er de 
femmes mois ds s'occuper du travail de 'ou
vrier. 

A vous camarades mineurs. Je r»»lam» l'u
nion ; Il faut que tous, si vous vouiez un 
avenir meilleur, vous veniez vous In.rcrtre au 
yieux Syndicat. 

Maintenant Je crie et Jiespêre que le ncu d» 
camarades <mi ne sont pas encore Inscrits crient 
avec mot : Vive Wlngles syndiqué < Vire I u-
nion I Vive le Syndicat I 

LALANDE Emile, délégué no Syoa'cat. 
CONFERENCES EVRAKD 

BENIFONTAINE. dimanche 1er Jur'et, S r t u t 
heures et demie du matin, sal le Declillle (dit La-
flutte). 

VvaNGLES, a imonche 1er Jutlfel a' onss heures 
et demie du matin, sal le Lalande. 

WAHAOMES. lundi S i'i;i'et, a q m l r e heure» 
du soir, sal le J.-B. Lemelre. 

SYIDICIT DES MINEURS DU BASSIN 00 N I D 

AVIS AUX SECRETAIRES DE SECTION 
J'informe les aocnMolres des sections du Bassin 

du Nord qui auraient des communications ur
gentes à m'odresoer concernant le syndicat de 
bien vouloir me les transmettre Bourse du tra
vail, Saint-Etienne (Loire), jusqu'à dimanche ma
tin, ceci dons le but d'une réponse urgente. 

Ch. QQINTIN. 

RAPPORTS DE DÉLÈGUES MINEURS 

Vélodrome Lillois 
GRANDS PRIX DE LILLE 
(demi-fond et motocyclettes) 

A peine le Grand Prix de vitesse est-il dis-

Îmté que déjà la commission sportive du Vé-
odrome lillois met sur pied une grande réu
nion pour le dimanche 8 Juillet, au cours de 
laquelle seront disputés les « Grands Prix 
de Lille » de demi-fond et de motocyclettes. 

O-dossous le programme qui a été arrêté: 
Course pédestre 1.500 mètres. — 4 prix : 

10, 5, 3, 2 francs. 
Régionale amateurs scrafeh : 3 prix. 
Régionale professionnelle scralch : 3 prix, 

40. 25, 15 francs. 
Grand Prix de Lille (demi-fond), 3 man

ches par addition de points : 10, 15, 20 kil. ; 
4 prix, 350, 150, 75, 50 francs. 

Grand Prix de Lille (motocyclettes), 10 kil. 
3 prix. 150, 100, 50 franco. 

Adresser les engagements avant le diman
che 1er juillet, a M. Jean Isoré,, 11, place de 
Rihour, Lille. 

De» pourparlers sont engagés avec de 
grands coureurs étrangers afin de donner a 
cette réunion tout l'intérêt qu'elle mérite. 

SVKtClT OES MINEURS DU PIJ-DE-CALAIS 

SrarnoN DE WINGLES. — Fosse numéro 7 
des mines de Lens. — J'ai reçu cette quinzaine 
de certains ouvriers mineurs des ftches de 
paye qui méritent d'être si"n«lees. Ces ouvriers 
que je connais gomme bûcheuis. c'est-à-dire très 
courageux se sont vus donner dos journées de 
4 et 4 fir. 50. Cependant, ils ont travaillé, mais 
des difficultés mi'ils ont rencontrées dans leur 
travail, aucun employé n'en a tenu compfe. Si, 
fis passent aux tailles, les employés, mais ils 
font toujeurs Paveuglfl quand ils voient que le 
travail est accidenté. Pour ne pas en. causer, ils 
vous parlent de femmes, de choses et d'autres 
et en fin de compte ils s'en vont sans rien dire 
des difficultés que l'ouvrier rencontre dans son 
travat». 

Aussi le jour de quinzaine arrivé, celui-ci reste 

MIVES DE T.EN5. ~ Fosse numéro 11. — 
Avisé par l'exploitant, le t5 juin 1908. de l'ac
cident survenu S Delforge Fortuné, âgé de VS 
ans. demeurant rue A, numéro 3. le me suis 
rendu auprès du blesse qui m'a déclaré ce qui 
suit : « Etant occupé & faire un potia pour met
tre un bois au baut du longeon que Je verrais 
de nlacer, une bille cassa en avant et entraînant 
une masse de terre avec elle vint m'atteindre S 
la jambe droite. • 

Le pronostic du médecin est celui-ci : Fracture 
du péroné droit et plaie conluse. 

Je me suis rendu sur les lieux de l'accident 
pour faire mon enquête. J'ai interroaé les té
moins : llermezt Victor et Bénin Zéphir, qui 
m'ont fait les mêmes déclarations. 

D'après mon enquête et le* observations que 
j'ai reçues de part et d'auji*\ je considère que 
si le boisaae de cette vole avait été doublé S 
neuf avant de loneeonner, cet accident ne serait 
sûrement pas arrivé. 

Le délègue mineur t CATTEAU Oscar. 
MINES DANZIN. — Fosse Saint-Marck. — 

DescendTi au niveau de 500 mètres. J'ai visité la 
bowetto du Nord, la bowette petite veine cou
chant, le recoupage qui aboutit a la voie des che
vaux 3e veine couchant, le quartier 4e vein» 
couchant par recoupage 2e série, les cheminées 
de passade jusqu'à la 14e. J'ai remarqué que plut 
sieurs cheminées sur le l e treuil n'ont pas asse* 
de hauteur. 

J'ai aussi remarqué les rallonges en mauvais 
rtat pour le terrain de la veine qui est très 
lourd ; des accidents «ont & craindre pour les ou
vriers de ce montage. J'ai constaté également 
au sommet de plusieurs tailles la présence de 
grisou. 

riescendu par la cheminée do retour d'air qui 
aboutit au treuil 3e série, passé par la Se voie 
du côté e nchossont j'ai visite la taille de fond, 
j'ai constat* ou'il v fait chaud. 

Quartier 3e veine couchant Me série. Vieil,', la 
cheminée de passage jusqu'à la l i e . qui nuui-
quait de hauteur ; au pied de la 3e cheminée, j'ai 
déjà s ignalé ~ue le murtia menace de s'écrouler 
et n'est pas encore rénoré, des «ccJdenU sont a 
craindre pour les ouvriers cui circulent dans les 
clieminées : dans plusieurs voies les hersoheurs 
bifttent aux billes et aux bois avec leurs berlines, 
des cailloux menacent de tomber. 

DERNONCOURT François, 'délégué. 
COMPAGNIE D'ANZIN. — Foste Casimir-Pé-

rler — Je me suis présenté a, la fosse de Casi-
mlr-Pérler le 80 juin, a trois heures et demie du 
soir. J'ai constaté mie la dernière caae descen
dant des ouvriers pour la coupe du soir partait 
du clichag» * 3 h. 49. J'avais interroué sur ce 
fuit l'Ingénieur et le maître porion qui ont pré
tendu que les ouvriers devaient être au fond pour 
4 h. 01 minute. Je leur ai alors demandé si l'ou
vrier serait remonté a minuit 49 pour que tous 
soient au jour à une heure. Ils m'ont rénondu 
que je n'avais qu'fi l e constater, ce oue J'ai fait 
sans entrer dans la fosse puisque je n'avais pas 
prévenu et que je n'avnis pas lo droit de le 
faire. Je puis certifier que des ouvriers ont re
monté à 1 h. Oit minutes. 

En possession do la circulaire du 14 février 
1!W6. jo crois être dans mon droit en vous pré
venant de ce fait qui se passe journellement a la 
fosse Casimir-Péri/T. 

Je vous prie donc. Monsieur le FYofet, de don. 
ner de* ordres sérieux à l'exploitant. Ensuite 
visité les guides, les cn^'es. Ensuite les boulons, 
d'attelage les cornières et. les appareils. 

DELA.WoY, délégué mineur. 
COMPAGNIE D'ANZIN. . - Fosse Renard. •— 

Descendu au niveau de 500. Visite la vole de che
vaux de fa première veine couchant au niveau 
de 500. Visite les cheminées de passage de lu 
première veine couchant de 500 à 417. J'ai re
marqué dans la vr«mlère cheminée de passage 
qu'une porte ne fermait ]>as connue elle le devait. 

J'ai été obligé d e passer sur le coté pour pou
voir circuler dans lés cheminées. 

Je s ignale que les cheminées de passage de la 
première veine couchant au niveau de 500 de la 

firemiore * la dixième sont en mauvais état. 
)es cailloux menacent do tomber ainsi que des 

bouts de bois. L'ouvrier peut facilement s» bles
ser en descendant. 

Ensuite j'ai visité les tailles du p lan de der
rière jusqu'à 417. Visite le retour d'air du plan 
do derrière au plan des fronts. Visite les taiiies 
du plan des fronts et le deuxième pion. J'ai re
marqué que la taille du deuxième branchage au 
troisième ainsi que le retour est très petite. Je 
n'ai pu visiter le retour dont je crains un ébou-
loment dans les voies. Je remaSiue même que 
l'exploitation de ces tailles est très difficile et 
quMl peut survenir des accidents. Vous voyez 
M. le Préfet que la Compagnie viole toujours les 
lois pour l'enlreUen de ses travaux. 

Je vous demande de bien vouloir donner les 
ordres nécessaires a la Compagnie et de faire 
mettre ce retour S une hauteur voulue pour sau
vegarder la sécurité dès ouvriers compromise 
dans la première veine couchant au plan des 
fronts au niveau de 500. Visite les tailles du 
premier plan et le p<an. J'ai constaté dons M* 

prenir p lan des fronts de la première veine 
cous ont qu'un oboulement était survenu. 

Ce t'est pas la première lois que je s ignale 
l'êta léJectueux ds la première veine eouebant. 

Je ignale également la première veine cou-
char pour sqn mouvais aerage et remarque que 
la ( ppognie set en contradiction sveo la HM 

pour e manque d'air e t les cheminées de pas
sage rès dflfootiniisoa. 

Er tits visite la deuxième vaine couchant de 
500 «00, les tailles et U voie du fond. 

M s Préfet, Je vous ferais observer que le Jour 
où : contrôleur d e s minas est venu faire u n e 
vistt le & mal 10908, n o u s sommes descendus 
a le leuxième veine couchant a 600, et nous 
svoi visité les tailles st la chemines K otiar-
b o n i e la dernière taille qui marche par reculs-
ge. t o m m e celle-ci a une pente très forte, le 
confrjeur avait dit au maître porion de mettre 

4,00. — cbnftans 4,50 — Cbrbeil 6,00. — Choi> 
mont 8.0». — ChAJons-sur*S*one 10.ÏS. — Calais 
1 3 3 . — CMteau-'rhJcrry 5.S0. — Courtroi 1J« . — 
Dunkerque (ville) 1.78. — Dijon 9.30. — E-crnajr 
4.75. — Epinal 7.00. — Fllue 5,00. — Chuld Z,4<J. 
— Gray 8.75. — i . a m Ï.85. — Lille 1,B0. — Lvoll 
18,00. — Mantes 5,00. — Montereau 8,75. — Mor> 
targls 7.00. — Montbermé 5.30. — Meaux 8-85. — 
Mâcon 10.75. — Nsvers 8.50. — Noncv 8 85. — 
Parla 5.50, — Béuen 5.50. — Roanne »5Q. — 
Roubolx 1.40. — nëirns 4.t5. — Rethel 4.15. — 
Saint-Quentin 2.80. — Soissons 4.25. — Solnt-

| Dttfer 5JQ. — Sens 7.50. — SSint-AmanTJ 1.70. 
— Sedan 5.85. — Thoon 8.75. — VilencJsrmes 
1.90. — yauxrot 4.25. - r Vitry-le-Françofe 5.10. 

confrfeur a 

LÀ 'ordres 
M. i Préfet 

ordres n'ont pas été scoutes et vous voyet 
Préfet que l'exploitant as moqua aussi bien 

mtroieur des mines du gouvernement que 
des basrvations du délégué mineur. 

J< 'ous prie de vouloir bien donner des ordres 
sèrl ix S la Compagnie e t Je vous demande 
qu' le enquête soit faite d'ici quelques Jours 
pou faire respecter les lois sur la service d u 
dél fué mineur. 

| DELANNOY Ildephonse, deUaué mlneuc. 

Pour aider la digestion 
TROU PILULES PINK PAR JOUR 
e pilule Pink & chacun de vos repas et 

aurez dee digestione parfaites. Non 
(vent les pilules Pink. vous feront bien 

diiàrer, maie elles vous donneront de l'appé-
titpour le repas suivant. N'allez pus croire 
qui pour avoir continuellement de bonnes 
digestions l'usage continuel des pilules Pink 
sot riéoesseire. Non, vous prendrez les pilu
le* Pink pendant quelques jours pour répa
re? et fortifier votre) estomac. Voici quelques 
letres de personnes qui n'avaient plus d'ap-
petit, qui différaient rp.al et à qui les pilules 
Phk ont donné un nouvel estomac. 

Mlle Playelle, 30, rue Jaccfuemars-Giélée, 
U l e (Nord), écrit : « Depuis plusieurs an-
nies je souffrais de maux d'estomac. Je n'a-
vtis pas 'd'appétit et le peu que je mangeais 
jV te digérais très mal. J'étate en outre très 
lubie. On m'a recommandé ds prendre les pl
uies Pink et j'ai le plaisirwde vous informer 
que depuis que j'ai fait usage de ces bonnes 
dlules, j'ai bon appétit et ne souffre plus ae 
lestomac. » 

Mlle Rose. Coasne, 99, Coron de Coupigny, 
à Ilersin-Coupigny (Pas-de-Calais), écrit : 

K J'étais très affaiblie, Vêtais prise à tous 
moments d'éblouiseements au point de re
douter de marcher de crainte d'accidents. 
Mon estomac me faisait beaucoup souffrir. 
Mon médecin m'a recommandé les pilules 
Pink. Après en avoir pris quelques bottes, 
j'avais retrouvé ds l'appétit, j'avais de bon
nes digesions et ma faiblesse avait disparu. •< 

M. 'Georges Fourgeot, soldat au 85e d'in-
'anteric, a Bolfort (territoire de BeJfort), 
écrit : 

ii Depuis longtemps, je manquais d'appélit 
et éprouvais des tiraillements d'estomac. 
Mea digestions étaient très pénibles et tout 
le temps qu'elles duraient j'avais de fortes 
migraines. J'ai pris pendant quelques temps 
les pilules Pink et ne souffre plus du tout. 
J'ai grand appétit et me sens beaucoup plus 
fort. » 

Les pilules PhiE combattent rapidement 
l'anémie, la chlorose, la neurasthénie, la dé
bilité nerveuse, les douleurs, les irrégulari
tés des femmes. 

Elles sont en vente dans foules les phar
macies et au dépôt, Ph« Gablin, 23, rue Bal-
liv, Paris. Trois francs oinquatite la boite, 
<lix-sept francs cinquante les six boites 
franco. 577-5 
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Commerciales «i Financières 

BULLETIN COMMERCIAL 
M A R C H E D E PARMI 

'Cours de Clôture) 
AVOINJtS. — Lourdes.— Cour. 21.33.— Prooh 

21.45. — J.-A. 20.90. —. 4 d e m . 18.75. 
BLES. — Fermes. — Cour, 24.20. — Proch. 

24.30. — J.-A. 24.00. — 4 d e m . 22.85. 
LIN. — Calme. — Cour. 45.25 — Prorh. 45.25. 

— J.-A. 45.50. — 4 d e m . 46.00. — 4 pr. 46,2r. 
COLZA. — Calme. — Cour. 61 » — Prooh. 

61 » — J.-A. 61 » — 4 dem. 61.50. — 4 nr 62 . . 
SEIGLBS. — Calmes. — Cour. 16 » — Proch 

16 » — J.-A. 16 » — 4 dern. 16.25. 
FARI.VKS. — Fermes. — Cour. 30,80 — Proch. 

31.10. — J..A. 31,15. — 4 dern 30.35. 
SUCRES. — Lourds. — Cour. 24,37. — Proch. 

25 » — J.-A. 25,12. — 4 cet. 26,50 — 4 pr. 27,12. 
A1COOLS. — Cour. 42.75. — Proch. 43 » — 

J.-A. 43 • — 4 dern. 40 a. — 3 oct , 39,25^ r~ 
3 pr. 39.75. . 

C O T E D E LA L A I N E A R O U B A I X 
Iloubaix, 28. — On a roté ré matin, en Bour

se : 6.20 juillet. 6.20 août. 6.20 septembre. 6.17 
octobre 6.12 novembre, 6.07 décembre. 6.00 Jan
vier 5.95 lévrier. 5.95 mars. 5.90 avril. 5 90 mal. 

Affaires enregistrées en Rourse à mtdl : 
5 ( « o kilogs sur juillet a 6,25 ; 10,009 sur Juil

let ii 6.20 ; 5.000 sur juillet A 6,22 : 5.000 mir 
ouiU e, 6.20 : 5,000 sur aentembro S 6,25 : 5,000 
wur septembre à 6^2 : 20.000 sur sentembre a 
6.20 ; 5.000 sur octobre à 8,17 ; 5,000 sur no-
cembre à 8.12 ; 5,000 sur décembre à 6.12 : 20.000 
sur décembre a 6 10 ; 50.000 sur décembre a 
6.07 : 30.000 sur janvier A 6 fr. : 20.000 sur jan
vier a 5.97 ; 5.000 sur février à 5,95 ; 10000 sur 
mars a 5.95 : 10.000 sur avril h 5,90 ; 40000 sur 
mai i 5,90, — Total : 255,000 k i l o g s . " ' 

COURS DU FRET 
'du Mercredi t7 Juin 1S06 

Au ii<5part de Pont-A-Vendin. — Amiens 8,75. 
— Bar-ie-Duc 5.50. — Bruxelles 3,40. — Cambrai 
2.00. — Ghauny 3,10. — Compiègne 3,59. — Creil 

BULLET1NJT.NANCIER 
• O U R S * OC PARIS 

Porf*. M fut* itot. 
Les transactions font toujours a peu prés nul. 

les au Marché de Paris et la tendance générale 
reste bien indécise. La Rente S % après un bon 
début à 96 fr. 90 rétrograde ensuite è, 96.57. 

L'Italien s'échange a 105.10, la signature de 
la Conversion n'a pas été confirmée mais elle 
serait Imminente, lin Syndicat International en 
formation réaliserait l'opération projetés. 

L'Extérieure est bien tenue à 96.70, le rot a si
gné hier le décret autorisant l'application d'un 
nouveau tarif douanier & partir du 1er juillet. 
La nouvelle nue le tsar aurait Invité M. Mou-
romtsef a devenir nremler mlnlstro contribue a 
raffermir les Fonds Russes. 

Le 5 % 1900 s'échange à 89.70. On traite le 
3 % 1891 à 65.25, le 4 %1901 * 77.60. 

L'Action Suez se maintient h 4619. 
La meilleure tenue du métal cuivre S NeW-> 

York redonne du courage aux porteia-s 0a va
leurs cuprifères. Le Rio s inscrit fc 1660. l a Thar. 
sis est & 174. Notons la Cape-Copner a 154.50. 

I>cs valeurs de Traction sont station noire!) r 
Omnibus 1002. Thomson 772. Métropolitain 522. 

Les Valeurs Industrielles Russes conservent 
leurs positions. Sosnowice 1380. Brlanak 412. 
Hartmann 896. 

Les Chemins Espagnols paraissent Titus Sou-" 
tenus. Andalous 218. Nord-Espagne 235 et la 
Sarajrosse 397. 

En coulisse. le compartiment des Mines d'Or 
présente toujours peu d'animation. OoIdfleJds 
92.50. Ferreira 481. Randfontein 36.50. Rand Mi
nes 150.50. Slmmer et Jack 31. L'East Rand è 
100 fr. 50. 

On traite la De Becrs S 433 fr. 54 
- • BOURSE DE BRUXELLES 

BrureUe» 28 fum '1»0t,' 
Maigre" le tré* vrsn'd calme le Marrhé offre 

beaucoup de résistance. Le chiffre d'affaires est 
aussi réduit eu'en pleines vacance» et l'on s'ex
plique difficilement cette «oathie du public dans 
un moment où lai situation métallurgique et 
charbonnière est aussi prospère. 

Ougnée remonte de 10 francs mais devrait co
ter mieux en raison des commandes nombreuses 
et rémunératrices confiées ft cette Société. 

Les Charbonnages sont fermes et presque tous 
en progression sur leurs cotations de la semai

ne dernière ce qui est d'ailleurs très i 
Mord du Bien /ait «S : 
nous avons recommandé cette 
centaines de « m e * welllew mttchfi BM 
veaux renseignements qui nous perfleBDSBBBBBBJ 
permettent d'envisager d'ici -iisirrnss années det 
cours au moto* doubles et parfaitement en rapt 
port avec les dividendes que l'on sera h totaat 
de distribuer. 

On ne traite point plus d'affaires aux Zincs 
qu'aux autres oomoarUroents. 

Le compartiment Industriel Russe est en N 
prise sur hier. 

•OURSE OS t l L U B 

La Undonoa du Marché des Valeurs o ^ ^ ^ H 
niêres ne vans guère, cm ne peut que otsMHM 
le calme des transactions. Amche perd 
velu fraction t 1S26. Anxin descend a. S J ^ ^ ^ H 

R^BH 
100.25. Bruay se maintient relstiveman 
800. Blangy cote 1390. LfT/5 Carvln _ 
ses cours à 323. Clorence se négocie A 
riéres s'inscrit en nouvelle réaction » 
pin reste calme * 127. Nouvelle chute 40 
chy a 1020. Drocourt cote 5500 tendis qi _ 
dixième s'améliore queque peu S 544. Ferfay r* 
trogrode & 1944. Flines tombe a 75. Lena SMS 
donne encore cinq francs A 770 te dfxfeme estes 
perle A 78. Ugny montre de meilleunaDrsrsrsrJ 
bons a 600 fr. Llérm accentue sa fsJbJesse • 
4.400. la petite coupure perd 4 francs A 149. Merj 
tes 30 % suit la mttn» rouie à ZUO^^^^^ 
la part 70 % s'améliore à 2990. l e 1/5 
est très résistant A 2590.. .Vicoigne S 
1100 francs. 'ï^BBBBBBBl 

Au compartiment MétoHurgfque on négocie OR 
nain-Ansin A 2100. 

NESTLE FARINE 
LACTÉE] 

[ -Aliment préférédgscnfsnts. 

Pour être renseigné rapidement « i dMns 
prestse sur tontes tes Valeurs de Buurar 
tirniif*nt s o r tes Cha 

RENSEIGNEMENT OhNERAD 
publié S LUte, S. Granos-Ptesa. 

O o y trouve toutes tes informations 
m téressantas et une Refus des " 
Parts et Brmpsltesi 

Abonnement : Z francs par* S L _ . 
Demsndsr an numéro suésKUeu gratonV1 

Irisudir un BEYROUTH QOIIQOIHV 
e n s j t r o a e t asm e > w>As VTTM 

La Gérant t SL-L raBaaw. ] 

[ Cui*. é h B a s SB : 

BOURSES 
Paris, Bruxelles, Lille 

d u 2 8 J u i n 1 9 0 6 

B O U R S E D E P A R I S 

F o n d s d " E u t 

J2 IOVM 

l l M COMOllJ* 4 0 l 0 . . 
I m l (M 
kriraiia 1896 
I r p a U a . l S o a . 
M u S O f O i a n M . 
S u t » ta /S 
Orteil t 0,0 -
SrtaU » 0(O 
Kil. K w u u « 0/» . 
P M U I I J I i 0r9 . 
Tore BJÙJM 

E t a b l i s s e m e n t » d e Crédit 

Sanqn* de Franc*.. 
Binq.Pirl t «t Pmjt -Bu. 
Compl. u t . d'S*cooipL*| 
Credil l o u e u r 

SodiU Vraie.'M UMd'Or| 
RobiMHiD Bâack 
Saaqoe Ollotnane 
Bftaqu laip. d'Ajilricit*! 

Chamins de 1er.—Transporte 
Actions 

BOURSE DE BRUXELLES** 
ronds d'Etat et L o u 4 

»«U rkmrtn 1*17?!.. 
AITMI j»or 

•St • • b l H » » ISM 
• W O H 1901 

ViU. d« Gaod 18M „ . 
L o u C u f O 
B u q a a Ailiaaale 
ro«LCkM 
M». Tr. 

CkWiM UÔÔf». 

Coetaril _,, , 
Oafi** 
S"»»iiroek . . . _ — . . . 
* • * » ! • « ^ . . . 
g m i M t v t _ „ . 
Boû-d'Arroj * . . . 
B o r i a a o Ctmutà..... 
C h u t x i u * ! » M s * > . 
Ç*mntmmïi»mr ..... 
«•P*r. *t B n u - I M a » 
S o a t t l n L é r i q » . . . . . 
GuuUra „ ., _ 
S r a . 4 - l . h i w i . ,rm 

U t u i «m rumm T. »• 

m 
OrUue 

O u l i m 
W a « o i > t - U U . . . . . . . 
Iraetio. —-
TkMHOii - H a s M n _ . . . 
• M - r u i i i a n 
W u M Klecufa]» 
Uwteras. 
• « r M U u u Ui l i iM 
( o r d - b o K B . 
iUlfMH 
taiUlsu. 

V a l e u r s I n d u s t r i e l l e s * 

D;uj»lu Cuual.. 

Tabac* Triîiiism " 

S i t u a i 
MaUUlaa. 
tU»r»U 
• la -T ia l * 
Launua «irai • 

baparlaaasl 
Kcoa«a«iQm« 1 0 / 0 . . 
l i t A i t * ™ . „ . 
O a a a l U f é r e » _ 
Bat S 0/6 aaat*. . . . . . 
— 3 0/0 aoivaau . ^ . . 
— I l / l — 

-La. > 0/0 >K.êi. 
— 10/0 Mevraaa.. — tilt -

Oudafar Word S 0/0 an. 
10/Oao. 

_ ^ _ ^ _ •«r* Orléaaa > 0/0 ancia. 
— S 0/0 aottraaa .. 
— S 1/1 — 

0 a * u > 0/Oanelan 
— 1 0 / 0 u o n r a a a . . . 
— I l / t — . . . . 

Saal r r a n r a l 0/0 
>0/Q Ira aehe. 
3 0/0 M aatia 

a. t 0 , 0 1 M a j » . 
10A)aa — 
1 0 / 0 J a — 

SarafOaM t 0)0 ira k ; p . 
— »0|0 2a — 

Panoalua 3 0(0. 
ilrlcA.anc. ira l i y p . . . 

i » » ! » . . au .. 
l ie .-
16 $0 

418 . . 

•ttï M h 

Panama 6 0j0 . . . 
— > W . . . . 

Paltaua lar aerta 

te — 

IM 90 
a i t 30 
aa l 40 

«i 

UariaaauW' 
Noal Sajt CaJpart 
Nord de O e e r l e r a i ^ . . . . 
Paliaac* Saaujone . . . 
ProdoiU an f'iaua. . . . . 
Réuni* de CbarlaMl. .» 
S a c r i - l a a d a a M . . _ _ . . 
Tn**-ltai*ui Z.. 
Aslonaona 
rWbida , _ . 
Viaillt-Honlain* . . -
l > j * b e l i - l U * a . r . . . . . _ 
aUunra . „ . . . » . . 
aileaia 
a*lropoiiuin '.'.'.'. '..*. 
Brian** _ 

wièv 

o3o . . r i a i t ) 

BOURSE DE LUaLB 

Ferla/ ., 
P e r n n V 
tiinee 
Uam(lOOe). '.'.'.'.'.'.'.'. 
— (1000e)..._^. 

LUf«i _ . . n . 
—_ l»*> 

•tSÂrilI™!; 
Maria* 70 0 0 ^ . 
• I s r t T - . e ^ ^ ^ ^ 
ala»rci im.™.. ._ . .^ 
ataai i lmi («ai . . . . 
Oatriaaart 
Tluaaocalle* Z ; 
Vicnisa* ( * 0 * J . . _ . . _ . 

i par Mat, SCH> 
7AYIËA ai ff/ïoa-Plaee.» 

F E U I L L E T O N D U 29 J U I N . — N ° 118 

par Jules LERMIIMA 
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XIX 

BSJH» DANS LA TC7il*er. 

rf^sTé même pensée traversa le cerveau dee 
• e u x jeunes filles. 

— Si c'était Martial 1 pensait Pauline. 
,'f— Si c'était Jacques I se disait Lucie. 
^Chacune d'elles fateait hommage à son 

%mie de cette rêverie d'amoureux. 
l i a i s le doute ne subsista pas longtemps. 

/ L'inconnu s'était éloigné de quelques pas, 
passait au-dessous d'un réverbère sus-
du a l'extrémité de la rue... il s» retourna 
- jeter un regard sur la maison de Fava-

«;. 
l'était Jacques. 

. c»*auline pâlit et posa ses deux mains -sur 
•SB cœur. 

leBete l'avait bien reconnu, elle aussi. 
f w. T B es contente, petite coquette I mur-
|BSM*a-t-e!]e h l'oreille da Pauline. 

Pauline souriait et avait dee larmes dans 
|a» yeux . 1 vais 

— Regarde I dit-elle.Que se passe-t-11 donc? 
Tandis que Jacques revenait lentement, de 

l'un des angles du mur, une forme noire ve
nait de se détacher... 

•— Une femme I... murmura Pauline, qui se 
sentit frissonner. 

C'était une femme, en effet, enveloppée 
d'une longue mante noire qui la couvrait tout 
entière ; un Capuchon retombait sur sa tête 
et son visage était caché sous un voile épais. 

Immobile, elle se tenait auprès de la pe
tit porte du jardin. 

Jacques l'avait aperçue, et, tremblant,sen
tant sa force lui échapper, il s'était approché 
d'elle. 

Sue sa disaient-ils 7 
'était donc cette femme que Jacques at

tendait, et c'était pour elle qu'il se trouvait 
là ! le cœur de Pauline se brisait, ignorait-il 
done qu'elle était là, à quelques pas d? lui t 
qu'elle pouvait le voir, le surprendre I C'était 
de la cruauté ! 

Et, sanglotant, laissant tomber le rideau, 
Pauline s'était jetée dans les bras de Lucie. 

Pendant ce temps, celle qui était venue 
vers Jacques lui disait rapidement,d'une voix 
fiévreuse, et, supposait-il, brisée par l'émo
tion : 

— Vous êtes venu à mon appel, merci ! 
mais le temps me manque pour rester plus 
longtemps près de vous... c'est à peine s i j'ai 
pu m'éenapper. 

Mademoiselle, dit Jacques en prenant 
une main qu'on lui abandonna et qui était 

vous Turëquejamais vous hé trouverez 
clave plus fidèle ©t plus respectueux. 

—Merci encore, murmurait la jeune *em-
m e : mais j'ai peur, Je ne, puis parler; J'a
vais trop présumé de mes forces. Un seul 
—* : Jacques, m'almex-vous t 

VBvUatvaua aime 1 cr ia i s Jeune nomme» 

Et nulle femme ne me dispute dans votre 
cœur une place que je réclame tout entière ? 

— Je n'ai j a m a i s a i m é 1 dit J a c q u e s . 
L a f e m m e m y s t é r i e u s e e u t u n t r e s s a i l l e 

m e n t c o n v u l s i f e t u n e e x c l a m a t i o n a u s s i t ô t 
r é p r i m é e s ' é c h a p p a de s a g o r g e . 

.— Adieu ! fit-elle, ou p lutôt a u r e v o i r ! . . . 
— P o u r q u o i part ir s i "vite î P o u r q u o i n e 

p a s m e dire 1... 
— Rien, rien aujourd'hui. J'ai voulu savoir 

si je pouvais compter sur votre dévouement. 
Maintenant, je sais que vous êtes à moi, je 
suis heureuse. 

La voix qui parlait avait d'étranges siffle
ments. 

Lui ne comprenait rien, ne devinait rien. 
Et cette voix, II la connaissait pourtant. Si 
habilement qu'elle fut déguisée, n'eut-il pas 
dû reconnaître la voix d'Isabelle de Torres '? 

Mais non. Il était jeune. Tout son être était 
agité d'une indicible émotion. Il ne se de
mandait pas même ce que signifiait cette en
trevue nocturne, sans but. On avait parlé 
d'un danger, et il n'y était paa fait la plus lé
gère allusion. 

Il tenait dans sa main la main de celle 
qu'il croyait être Pauline de Saussay, et 
dans cette douce pression se résumait toute 
sa vie. 

Enfin, elle tee dégagea vivemenit, une 
fleur tomba à ses pieds. 

Il se baissa pour la ramasser. 
Quand il M redressa, l'ombre avait dis

paru. 
Il port* la fleur à ses lèvres, resta nn 

Instant immobile, les yeux fixée sur cette 
porte, qu'il n'avait pas entendu se refer
mer. 

Puis. Ivre de Joie et d'espérance, le cer
veau bouillonnent. M s'élança vers le fau
bourg. 

A peine avait-il fait quelques pas* qu'il 
chancela. V 

—^'ésjrfls pam ^jaSJfflBY&Lpi»".; 

mura-t-il. 
Il s'appuya au mur. Ses pensées se

couaient son cerveau. Des lueurs étranges 
passaient devant ses yeux... H étendit les 
bras pour chercher un point d'appui, battit 
l'air da s e s mains et s'affaissa sur lui-
même. 

Deux ombres se dressèrent près de lui " 
— Prends cet homme 1 dit la Ténia à Bis-

carre. U t'appartient maintemaqt, ja i*} ie 
donne. 

Jï . . . 

La vengeance du Tenta 

L'heure de la vengeance, si longtemps 
attendue, venait enfin de sonner pour Bis-
carre. 

Jamais oeuvre infernale n'avait été com
binée avec une plus infâme habileté. 

Bisoarre avait exposé ses plans au Con
seil suprême des Loups de Paris. L'idée 
dont il leur avait expliqué le programme 
était d'une grandeur titanesque. Il avait 
dit vraj. 

Cette pensés avait surs! dans son cer
veau de s'emparer des Khmers, et de fon
der dans ce paya ignoré ds l'Europe un em
pira du crime d'où, une armée de bandits 
se fut répandue sur la terre. 

C'était en quelque sorte l'œuvre renou
velée de celui qui, au moyen-âge, porta la 
nom du Vieux de la Montagne. C'était un 
royaume des assassins s'organisent pour 
lutter contre la société moderne/. 

Désormais là devait être le but de la 
vie de Btscarre. 

Mais, avant tout, K fallait que es ven
geance fut accomplie. 

Les Loups avaient étéa*convoqués. 
Il fallait, par le meurtre, s'emparer des 

çat de Rochefort, avait révélé le sens mys
térieux. On se souvient que cette statue 
nsconstruite. devait, par l a projection de 
son ombre, indiquer où gisaient les trésors 
de la pagode d'Angkor. 

De oas fragments, l'un manquait encore. 
Mais, par une déduction logique, basée sur 
les aveux de Silvereaj pendant l'ivresse à 
laquelle il avait été en proie chez la du
chesse de Torrès, les indications nécessai
res pour la découverte du tronçon de la sta
tue se trouvaient, évidemment, dans une 
note saisie jadis par de Beten sur le cada
vre du père de Martial. 

C'était de cette note qu'il fallait entrée en 
possession à tout prix. 

Les. hypothèses de Biscarra étaient fon
dées. 

Le Roi du Fou, obéissant à' une révéla
tion qui lui avait fait deviner des dangers 
prochains et aussi à une antique prophétie 
qui ordonnait de cacher le trésor au-deèa 
Uas mers, i s Roi du Feu était venu en 
France auprès de celui qu'il appelait le Roi 
de la Science. 

Les deux hommes avaient enfoui les frag
ments de la statue du roi Lépreux en trois 
lieux distincts et secrets. La vieux Martial 
avait gardé le double de la note Indicative. 

L'un de ces débris avait été retrouve par 
de Belen ou lieu indiqué. Nous avons as
sisté a la découverte du second, dans les 
cavee de la rue de Seine. 

Seulement, chacune da ces découvertes 
avait été une déception. . 

Le plan qu'il avait arraché à Martial mou
rant ne relatait que des indications topo-
jrrnpTirques, sans mentionner la nature des 
objets enfouis. De Belen, qui croyait ren
contrer des nsisssn pleines d'or et da pier
reries, n'avait trouvé en réalité que des 
pierres dont il ignorait l'utilité. En vain il . . 
avait cherché à dé/juiffrer, les. Insrrintinn» À 

qui y étaient ciselées. Les téi**Vbrea s'épata**' 
sisssient autour de lui, et il s e sentait saisi 
de découragement. 

De plus, un instincts secret ravertiseait 
que des dangers nouveaux te menaçaient-

Le marquis ds Favereye lui avait jsté m 
la face son véritable nom d'Kstremoz. Mai-* 
«ré son audace, U sentait s a s i tuai*» oonM 
promise. . 

De plus, menant la vie large, prodisjiaol 
l'or sans compter, il se vojaait menacé M 
la ruine. 

— Et pourtant, répétait-il. en eonsJaflHSBjf 
les débris de la. statue, ta as» la fortune,, lèi 
est te salut 1 ^ ^ • S " * ^ " " ^ " 

Il avait fait appeler Sllvasreal. _ , 
que, peut-être, grâce à leurs efforts 
bines, il connaîtrait enfin le mot de 1' 
me* ^ F ^ 

Mais S avait bientôt constaté que . , 
real. depuis l'abandon du Tssio, avait sets 
du toute lucidité d'esprit. 

Le baron ne se souciait plus de l i i i s s s s s i 
La jalousie lui torturait le coeur. W avait ta 
folie sénile ds l'amour. 

C'est alors que ds Belen, supposant 
qu'une crise violente était préférable à <*f 
état d'apathie, s'était décidé A araompeagn*R! 
SHvereal chez Isabelle, dont un billet ano
nyme, émanant de BiscaiT», lui avstJS tm 
vêlé la retraite. 

^^^^^H 
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